
Vie de m…,1 
 

La triste vie de Barbe Guiomarch 
 

 

Pardon pour la vulgarité du titre ci-dessus, je n’ai pas trouvé mieux pour qualifier la vie de 

Barbe Guiomarch1, une vie qui n’a pas été un chemin de roses. 

 

Je ne sais d’elle que ce que je vais dire ici ; presque rien, un rien qui suffit à comprendre que 

la pauvre fille n’a pas été gâtée par le destin. 

 

Barbe est née le 19 novembre 1760 à Guerlisquin, fille de René (1733-1772) et de Marguerite 

Le Goadet (1735-1808). 

 

Mauvais départ. Olivier-Yves Perennez, le recteur de la paroisse, devait avoir un peu forcé 

sur le vin de messe ou alors était très fatigué2 quand il a rédigé l’acte de baptême le jour même 

de la naissance de Barbe. Il s’est trompé dans le nom de la mère. Elle s’appelait Marguerite Le 

Goadet et non Marguerite Goarand. Et il a oublié le nom du mois. 

 

 
  

René, le père de Barbe, né en 1733, meurt le 7 janvier 1772 au village de Kerlaeron.  

 

Son acte de décès (photo ci-dessous) est difficile à déchiffrer. C’est un acte qui, bien que 

daté du 6 janvier (photo ci-dessous également) suit celui du 7 dans le registre (sacré recteur 

Perennez !), acte de décès de Jeanne Guiomard, âgée de dix mois et quelques jours, fille du 

couple René-Marguerite, qui permet de dire que c’est à Kerlaeron huella  exactement ! 

 

Que s’est-il passé pour que le bébé et le père meurent à quelques heures de distance l’un de 

l’autre ? Une maladie contagieuse les aurait emportés, un accident … ? On ne sait. 

 

Les obsèques de la petite Jeanne sont célébrées le lendemain de sa mort en présence de 

Marguerite Le Goaet (Le Goadet) et de plusieurs autres. René ne devait pas être en état d’y 

assister. À ses obsèques le 8 janvier, étaient présents, Margueritte (sic), son épouse, julien 

Guyomarc’h son père, guillaume Guyomarc’h son frère et plusieurs autres qui n’ont signé. 

 
1 Le patronyme officiel est, du moins de nos jours, celui inscrit à l’état civil sur notre acte de naissance, ne pouvant 

être modifié qu’à la suite d’une procédure légale complexe et dans des conditions strictes. Dans notre histoire de 

Barbe, on trouve son nom et celui des autres membres de sa famille écrit de plusieurs façons, Guiomarch, 

Guiomard, Guyomard, Guiomar,  
2 Il n’a pourtant que 37 ans alors et vivra jusqu’à 63 ans ! 



 
 

 
 

Barbe a alors onze ans. Marguerite, sa mère, se retrouve seule avec quatre enfants à charge, 

Barbe donc, l’aînée, Anne, neuf ans, Jean, sept ans, et François, cinq ans. On peut imaginer que 

c’est parce qu’elle n’a pas pu assurer à ses enfants l’éducation indispensable ou leur transmettre 

les conseils de prudence nécessaires, ou n’a pas pu les protéger comme il se doit des risques de 

la vie, que son aînée a connu les complications que l’on va évoquer. 

 

Déjà, on lit sur le registre officiel pour conserver les déclarations des filles (célibataires) ou 

veuves grosses ou enceintes que notre Barbe a comparu, le 26 octobre 1780, assistée par sa 

mère, pour déclarer qu’elle est enceinte de quatre mois. Elle aura vingt ans le mois suivant.  

 

Le 28 février 1781, soit quatre mois après cette déclaration, elle accouche d’un garçon, Yves 

Guiomard, baptisé le même jour.  

 

 
 

Ce nourrisson meurt le 2 avril qui suit et est enterré le 3 : 

 

 

 

 



 
 

Le 17 septembre 1782, Barbe se rend de nouveau se déclarer enceinte. De six mois cette fois. 

 

 Était-elle une fille facile comme l’on disait trop… facilement, ou, ce que je crois plutôt, une 

simplette dont les hommes en rut et sans mesure abusaient ? 

 

Antoine Guyomard, fils naturel de Barbe, nait en ville le 20 décembre 1782 et est baptisé le 

même jour. Après cet acte de baptême, on ne trouve nulle part la moindre trace de lui. Il faut 

dire que les registres de 1783 et 1784 des décès de la paroisse ayant disparu, il est vraisemblable 

que le dit enfant soit mort au cours de l’une de ces deux années.   

 

 
 

Barbe ne reste pas célibataire. Le 29 juillet 1783, dite fille mineure décrétée de justice, elle 

épouse en l’église de Guerlesquin, Sulpice Le Duff de Botsorhel.  

 

 



Oh, Barbe ne s’unit pas à un jeune homme de son âge ! Sulpice Le Duff, né le 25 mars 1721 

à Plounérin, a 62 ans. Barbe, née le 19 novembre 1760, a 22 ans et 8 mois !  

 

Marguerite Le Goadet, mère de Barbe, née en 1735, a quatorze ans de moins que son gendre.  

 

Barbe s’installe à La Villeneuve en Botsorhel, chez Sulpice. La place est encore chaude si 

on ose le dire : Marguerite Le Goaran, la première épouse de Sulpice vient de mourir, le 8 mai.  

 

Et entre ce décès du 8 mai et son remariage le 29 juillet, Sulpice a enterré sa fille Isabeau, 

dix-huit ans, morte le 23 juin à La Villeneuve comme sa mère. On ne perd vraiment pas de 

temps.  

 

Ce curieux mariage était-il une sorte de réparation faite par un Sulpice repentant, 

possible père caché des deux premiers enfants de Barbe ?  

 

Non, probablement pas. C’est plutôt qu’il est encore vert le Sulpice à 63 ans ! Car Barbe 

donne naissance le 22 février 1785, au village de Villeneuve, à une petite Yvonne Le Duff.  

 

 

 
 

 

Barbe va-t-elle connaître maintenant une vie… classique et quelque peu heureuse ? 

 

 

À suivre 
 

 


